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NOUVEAUX  i2^aSi 

PROJETS  DE  RÉSOLUTION 

Sur  la  réunion  des  lois  relatives  aux  Fermages  ^ 
Par  F.  M.  Al.  LABROUSTE  (i). 

^ Séance  du  27  floréal  an  V. 


PREMIER  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 


J_iE  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rapport 
d’une  commiflîon  fpéciale , 

Conlidérant  qu^il  importe  de  rcgularifer , en  le  Amplifiant , 


(1)  Les  autres  membres  de  la  commiflîon  font  les  repréfentans 
dtt  peuple  PénièreSy  Dubois  (des  Vofges) , Pierret  Sc  Cambacérès^ 

a ' A 


s 

le  mode  de  liquidation  8c  de  paiement  des  fermages  encore 
dus  pour  l’an  3 ôc  l’an  4 9 ^ des  arrérages  de  rentes  ou  in- 
térêts qui  leur  ont  été  allimilés  • 

Confidérant  qu’il  ne  s’agit  5 pour  y parvenir , que  d’appli- 
quer aux  dilpolitions  déjà  confacrées  par  les  lois  précé- 
dentes 5 le  mode  de  rédudion  en  valeur  métallique  , établi 
par  la  réloliition  du  3o  germinal  dernier  ^ pour  iès  traniacr 
lions  en  général  j 

^ Confidérant  enfin  qu’il  efl  aufii  inftant  que  jufle  de  dé- 
' terminer  par  une  loi  générale  fur  cet  objet  important,  le 
véritable  fens  de  celles  qui  ont  pu  julqu’à  ce  jour  piéfenter 
quelque  incertitude,  & de  lever  parla  les  difiieukés  qui  ar- 
rêtent encore,  dans  la  jouifTance  d’une  portion  efleniielle  de 
leurs  revenus , nombre  de  citoyens , & la  République  elle- 
même-,  comme  propriétaire  des  domaines  nationaux  j 

Déclare  qu’il  y a urgence  -,  ^ . 

Et  après  avoir  déclaré  l’urgence , réfout  ce  qui  fuit  ; 

§.  Premier. 

Du  paiement  des  fermag^es  encore  dus  & de  ceux  à écheoir. 

Article  premîer. 

- Les  lois  précédemment  rendues  fur  le  paiement  des  fer- 
mages de  l’an  3 ont  pour  objet  ceux  deldits  lermages  qui  , 
iionobftant  l’échéance  des  termes  convenus  pour  le  paiement, 
font  le  prix  des  récoltes  faites  , ou  des  jouifiances  qui  ont 
eu  lieu  depuis  le  nivofe  an  3 (premier  janvier 
vieux  fiyle  ) jiifqu’au  12  nivofe  an  4* 

I î. 

Les  fermages  de  fan  4 s’entendent  de  ceux  qui  font  le 
prix  des  récoltes  faites  ou  des  jouiffances  qui  onf  eu  lieu 
depuis  le  12  nivofe  an  4 5 jurqu’au  12  nivofe  dernier, 

III. 

Il  ne  fera  plus,  à compter  de  cette  époque,  fait,  à raifou 
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du  mode  de  paiement , aucune  dîftiniflîon  entre  les  divers 
termes  de  fermages,  Iefc]iiels  fe^'ont  payés  aux  échéances  dC 
de  ia  manière  flipulées  dans  le  bail, 

IV. 

Les  baux  ou  portions  de  baux  ftîpulés  payables  en  fruits 
ou  denrées  continueront  pour  l’avenir  , comme  ils  l’ont  dû 
pour  l’an  3 6c  l’an  4?  à être  payés  en  nature.’ 

V. 

Les  prix  ou  portions  de  prix  de  baux  ftîpulés  en  argent 
feront  5 pour  les  termes  échus  depuis  le  12  nivôfe  dernier, 
ou  qui  écherront  à l’avenir , payés  en  numéraire  métallique. 

. V I. 

Il  en  fera  de  même  des  prix  ou  portions  de  prix  de  baux 
ftipulés  en  argent,  qui  fe  trouyoient  encore  dus*,  favoîr , 
pour  l’an  3 6c  années  antérieures  , lors  de  la  publication  de 
la  loi  du  18  fruétidor  dernier  , 6c  , pour  l’an  4 ? lors  de  celle 
de  la  loi  du  22  thermidor  meme  année. 

V I I. 

Les  objets  mentionnés  aux  articles  V &:  VI  ci  - defTus 
feront  payés  fans  réduélion  , fi  le  bail  eft  d’une  date  an- 
térieure au  premier  janvier  1792,  ou  poftérieure  à la  pu- 
blication de  la  loi  du  5 thermidor  an  4 , relative  aux’ 
tranfaéllons  entre  citoyens. 

VIII. 

. Si  le  bail  a été  pafTé  entre  la  publication  de  la  loi  du 
4 nivofe  an  3,  portant  fuppre^ton  du  maximum,  6c  celle 
de  la  loi  précitée  du  3 thermidor  an  4 ? 1^  doit  en  être 
réduit  à célui  du  bail  exiflant  en  1790. 

A defaut  de  bail  exiflant  à cette  époque , ou  dans  le  cas 
où  l’objet  dont  s’agit  auroit  été  affernié  alors  avec  d’autres 
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4, 

Cuitiuîativ^rncnt  & {ans  tlHlincflion  de  prix  ^ Iç  prix  du  noH^ 
veau  bail  fera  réglé  par  experts,  valeur  de  1790. 

t)ans  1 un  comme  dans  1 autre  cas,  le  prix  ainfi  réduit  ou, 
réglé  fera  payé , tant  pour  les  termes  encore  dus  que  pour  ' 
ceux  à échoir  ^ comme  auroit  dû  ou  devroit  1 etre  celui  d un 
bail  palTé  en- 1790.. 

)■ 

Le  propriétaire  pourra  dans  le  premier  cas , & les  ex- 
perts devront  dans  le  fécond , faire  entrer  dans  le  prix  ou 
1 évaluation  du  prix  de  1790  , la  valeur  des  dîmes  Sc  autres 
çbarges  fupprimées  par  la  loi  du  10  avril  1791  & autres  , & 
^Qpc  étpient  tenus  les  fermiers;  ainfi  que  les  fommes  qui, 
P.roniifçs  , fçit  à titre  de  ppt-de-vin  , loit  par  contre-lettres, 
foit  de  toute  autre  manière  ^ feront  reconnues  avoir  fait  , 
dans  le  temps , partie  defdits  prix. 

X. 

La  meme  réduèlîon  peut  être  demandée  par  le  fermier 
j^our  les  baux  pafîes  entre  le  premier  janvier  1792.  &c  la’ 
p'ublication  de  la  loi  du  4 nivofe  an  3 > portant  llippreflioix. 
du  maximum^  quilait,  ou  non  , exifté  en  1790  un  bail 
diftind  & particulier  des  memes  objets  , & dans  le  cas  feu- 
lement où  , foit  le  prix  dudit  bail , foit , à défaut  de  bail  , 
lè  prix  eltimé  comnie  il  eft  dit  dans  les  deux  articles  pré- 
c^^ens  , auroit  été , dans  le  nouveau  bail  , augmenté  de  plus 
4’pn  "'cinquième. 

X I, 

Sont  également , & fuivant  les  cas  , fiifcepîibles  de  la 
réduétion  mentionnée  aux  articles  Vllî  & X ci-delTus,  les 
baux  paiTés  'par  anticipation  , & dont  le  fermier  oii  preLur 
nç  fçroit  pas  encore  entré  en  jouiffance. 


. Les  baux.,  foit  à ferme  , foit  à portion  de  fruits,  dont 
une  parue,  du  prk  a été  llipulée  payable  en  argent,  font 
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fournis  pour  cette  partie  du  prix , ^ fuivant  le  cas  , aux 
idilpofitions  des  cinq  précédens  ariiclcs. 

La  fommc  ftipulée  en  argent  dans  le  nouveau  bail  fera 
réduite  à celle  portée  dans  le  bail  exiftant , en  1790  , aug- 
mentée de  la  valeur  des  objers  mentionnés  en  l’article  IX  , 
f\  la  quantité  de  fruits  ou  denrées  promife  ell  la  meme  dans 
l’un  & dans  l’autre. 

Dans  le  cas  contraire,  ou  s’il  n’exiftoii  pas  en  I790  de 
bail  particulier  à l’objet  dont  s’agit , les  experts  détermine- 
ront lafomme  à payer  en  argent  , en  déduifant  du  prix  total 
évalué  comme  il  a été  dit  ci-delTus  , le  montant  en  même  va- 
leur de  1790  , de  la  quantité  de  fruits  ou  denrées  promife. 

Dans  aucun  cas  , la  quantité  de  fruits  ou  denrées  pro- 
inife  dans  le  bail  ne  pourra  être  réduite. 

XIII. 

( 

La  réduiffion  du  prix  dans  les  cas  prévus  donne  au  pro- 
priétaire Sc  au  fermier  , en  s’avertifTant  dans  le  délai  preferit  , 
la  faculté  réciproque  de  réfilier  à l’expiration  de  l’année  de 
jouilTance  commencée , laqusÜc  année  de  jouilfance  doit 
s’entendre  uniquement  de  celle  indiquée  par  les  claufes  du 
bail  & par  la  date  même  de  1 entrée  du  fermier  en  polîeflion 
de  la  ferme. 

Les  baux  pafTés  par  amicipa^ion  pourront  être  réiiliés  à 
J’inftant  même  de  la  rédiiéfion  du  prix. 

X I V. 

La  faaiîté  de  refiler  ne  peut  plus  être  exercée  ii  le  de»- 
mandeuren  réfiiation  ne  s’eft  pas  conformé  , pour  l’avertilfc- 
ment  à donner  par  écrit  , au  délai  d’un  mois  précédemment 
fixé  par  rariide  ÎV  de  la  loi  du  18  fruélidor  an  4 9 quoique 
le  fermier  eût  réclamé  la  rédudion  du  prix  avant  l’expiration 
du  même  délai. 

Elle  pourra  réciproquement  s’exercer  encore  en  s’avcrtilîânt; 
favoir  , dans  le  mois  qui  fiiivra  la  publication  de  la  préfente^ 
'ü  le  ferrnicr  h’a  réclamé  la  rédudion  du  prix  - qu’après  lie 
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'^élai  <i’im  mois  porté  en  la  loi  du  i8  fru(ftîdor  an  4 i ^ 
dans  le  mois  de  cette  demande  , fi  elle  n’a  pas  été  faite 
encore.  - 

Dans  ce  d_ernier  cas,  la  réduéiion  du. prix  ne  pourra,  à 
peine  par  le  fermier  d’en  être  déchu,  être  demandée  à 
l’avenir  que  pendant  les  quinze  jours  qui  fuivront  la  publi- 
cation de  la  préfente. 

XV. 

Dans  le  cas  de  réfliation  ci-defTus , le  propriétaire  rem- 
bourfera  ou  tiendra  en  compte  au  fermier  , s’il  y a lieu  , 
les  fommes  avancées  à titre  de  pot  - de- vin  ^ ou  de  toute 
autre  manière  équivalente,  dans  la  proportion  du  nombre  d’an- 
nées 'du‘bail  qui  reftoient  à courir.  ^ 

XVI. 

Il  n’eft  rien  innové  par  la  préfente  réfolution  aux  arran- 
’gemens  définitifs , pris  degré  à gré  entre  les  propriétaires  & 
fermiers  ^ fur  l’excciition  des  lois  des  s thermidor  àn  3 , 3 
brumaire  , i3  frimaire,  i5  germinal  5c  i8  fruéfidor  an  4 > 
relativement  aux  fermages  de  l'an  3,  5c  ^ ^ melïîdor  5c 
22  thermidor  derniers  concernant  les  fermages  de  l’an  4- 

X V î I. 

Les  fermiers  qui  ont  payé  la  totalité  de  leurs  fermages  , 
foit  de  l’an  3 , foit  de  l’mi  4 ^ conlormément  aux  lois  exif- 
tantes  aux  époques  des  paiemens  , en  font  valablement  li- 
bérés , quelques  réferves  qui  aient  pu  être  inférées  aux 
■quittances  , de  revenir  ultérieurement  à compte  d’après  les 
lois  qui  pOLirroient  furvenir.  11  en  efi:  de  même  de  ceux  qui 
ont  fait  des  offres  5c  confignations  valables  5c  fuffifantes 
aux  termes  des  lois  exiftantes  à l’époque  défaites  configna- 
tions. 

X V IT.o 

Les  difpofitions  ci-deffus  s’appliquent , fuîvant  les  cas  , à 
tous  baux  , foit  à ferme  , foit  à portion  de  fruits  , foit 
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mixtes,  de  biens  ruraux,  moulins  à grains  & autres  ufiiles; 

Aux  ventes  de  fruits  pendans  par  racines  , de  de  coupes 
de  retailles  de  bois  fur  pied  , faites  pour  une  ou  pîuneurs 

années-,  i r j j l' 

Aux  baux  de  ventes  du  croît  de  utilité  cies  londs  de  bé- 
tail convenus  à fomme  fixe  ; ' ^ ^ 

Et  (généralement  à toutes  propriétés  de  exploitations  ru- 
rales, ^fous  la  feule  exception  des  maifons  fervant  unique- 
ment à rhabilation  , pour  lcrqucllcs  il  exifie  des  lois  parti- 
culières. 

§.  I I. 

De  la  liquidation  des  fermages  arriérés, 

X I X. 

A l’égard  des  fermages  de  1 an  3 de  1 an  4 9 ^^1 
feroient  pas  dans  run  des  cas  prévus  par  les  articles  XVÎ  &XV1I 
- ci-deffus  , les  paiemens  faits  , à quelqu  époque  5c  de  quelque 
manière  qu’ils  l’aient  été  , feront  confidérés  comme  des  a- 
comptes  du  prix  total,  de  imputés  fur  ce  prix  d après  les 
rèdes  fuivantes  : 

XX. 

Le  montant  des  fermages  de  Tan  3^  fera  repréfente  dans 
la  liquidation  à faire  defdits  fermages,  d’abord  par  une  moitié 
en  numéraire  métallique  du  prix  convenu  rdans  le  bail , h 
' ce  bail  eft  ancien  , ou  de  ce  prix  réduit  ^conformément  aux 
articles  VIII,  IX  de  X ci-deflus  , dans  les  cas  prévus  par 
ces  trois  articles  -,  de  de  plus  , par  l autre  moitié  de  ce  meme 
prix,  réduite  en  numéraire  métallique  fuivant  le  tabjeau  de 
dépréciation  du  papier- nionnoie  , aux  époques  fixées  pour 
l’échéance  des  paiemens.  < 

XXL 

Les  à-comptes  feront  imputés  fur  le  prix  ainfi  regie  ; lavoir , 
Ceux  payés  en  numéraire  métallique  , franc  pour  franc  -, 

A4. 


Ceux  payés  en  papîer-monnoic  , pour  leur  vaîeiir  rédiiîte 
en  numéraire  métallique  , fuivant  ie  tableau  de  dépréciation 
du  papier  - monnoie  à ^époque  où  le  paiement  en  a été 
fait  5 

Et  ceux  payés  en  grains  , franc  pour  franc  , pour  la  fomme 
qu’ils  repréfemoient  en  numéraire  métallique  au  moment  où 
ils.  ont  été  livrés,  ou  parla  même  valeur  réduite  ainfi  qu  il 
vient  d’être  dit  , fî'  le  prix  nen  a été  connu  qu’en  papier- 
nionnoie. 

XXII. 

I^cs  contributions  payées  pour  Tan  3 par  le  fermier  à la 
décharge  .du  propriétaire  feront  coriiîdérées  comme  tous 
autres  à- comptes  , & imputées  comme  il  eft  dit  en  l’article 
précédent , fuivant  les  valeurs  qu’il  aura  fournies. 

X X I î I. 

i 

S il  a été  fourni  des  à- comptes  poftéricuremeni  à la  pu- 
blication de  la  loi  du  i5  germinal  an  4 , ces  à-comptes  feront 
imputés  fur  la  partie  du  ;prix  reliée  due  à cette  époque  , 
évaluée  moitié  en  numéraire  métallique  fans  réduélion  , ëc 
moitié  avec  rédudion  fuivant  "le  tableau  de  dépréciation 
des  mandats  à l’époque  où  lefdiis  à-comptes  ont  été  payés. 

XXI  V. 

La  portion  Hu  prix  convenu  dans  le  bail , ou  réduit  dans 
les  cas  prévus  aux  articles  VIÎI  ëc  X ci-délTus  , proportion- 
nelie  ^ & corréfpondante  à celle  du  même  prix  r-epréfenté 
comme  il  cft  dit  en  l’article  XX  , qui  ’fe  trouvoit  encore 
due  lors  de  la  publication  de  la  loi  du  i8  fruélidor  ah  4 , fera 
en  totalité,'  &4ans  réduction  , payée  en  numéraire  métallique, 
conformément  à ladite  loi  ; de  telle  forte  que  4e  fermier  devra 
aujourd’hui , en  numéraire  métallique  , la  totalité , le  tiers 
ou  le  quart  du  prix  de  Ibn  bail , félon  qu’il  n’en  aura  rien 
payé  du  tout,  ou  que  les  à-comptes  payés  par  lui  avant  la 
publication  de  la  loi  du  ffuélidor  ^an  4 fctt'nerônt  les 
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deux  tiers  ou  les  trois  quarts  du  prix  repréfenté , conformé- 
niem  à larticlc  XX  ci-deflfus. 

Les  à-comptes  payés  depuis  cette  époque  feront  fucccffi- 
vement  imputés  comme  il  a été  dit  précédemment. 

XXV. 

Les  dlfpofîtions  comprifes  aux  cinq  précédens  articles 
s’appliquent  à tous  les  objets  énoncés  en  rarticle  XVIII , à 
l’exception  des  ufines  autres  que  moulins  à grains,  auxquelles  les 
articles  XIX, XX,  XXI,  XXil  &XXI1I  ne  font  ps  appli- 
cables , le  prix  ayant  pu  , avant  la  publication  de  la  loi  du  i8 
frudidor  an  4,  en  être  payé  en  affignats  ou  mandats  valeur 
nominale , conformément  aux  lois  des  2.  thermidor  an  3 5^ 
i5  germinal  an  4* 

XXVI. 

Les  fermages  de  l’an  4 échus  avant  le  premier  'frudidor 
dernier  feront  repréfentés  d’abord  par  un  quart  en  numé- 
raire métallique  de  leur  prix , tel  qu'il  refaite  du  bail , fi 
ce  bail  cft  ancien,  ou  de  ce  prix  réduit,  ainh  qu’il  eft 
dit  .aux  articles  VIII , IX  & X ci-delTus  , dans  les  cas  prévus 
par  ces  trois  articles  , ^ de  plus  , par  ùne  fomme'  en 
mandats  égale  à huit  fois  le  montant  des  trois  autres  quarts^ 
réduite  en  numéraire  métallique  ,*  fuivant  le  tableau  de  dé— 
p’éciation  du  papier-monnois , au  cours  moyen  du  hiOis 
de  thermidor  an  4« 

XXVII. 

Les  à-comptes  ou  contributions  de  fan  4 9 payés  àu  pro- 
priétaire bU'à’fa  décharge,  avant  la  même  époque  du 
premier  fnididor  dernier  , feront  imputés  fur  le  prix  réglé 
comme  il  vient  d’être  dit  ^ de  la  manière  indiquée  dans 
l’article  XXIII  ci-deflus. 

X X V ï I I. 

I.a  portion  du  prix  convenu  danVIe  bail , ou  réduit  dans 
les  cas  prévus  aux  articles  VIII  ôc  X cî-deiïiis , correfpon- 
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dantc  Bc  proportionnelle  à celle  du  prix  repréfenié  comme 
il  ert  dit  en  Tarticle  XXVI,  qui  fe  trouvoit  encore  due  au 
premier  friididor  an  4 ? ^era  ^ aind  que  lés  termes  échus 
dépuis’  cette  époque  , payée  en  totalité  en  numéraire  métal- 
lique, conformément  à la  loi  du  22  thermidor  dernier, 
fauf  l'imputation  des  fommes  ultérieurement  payées. 

‘ • XXIX. 

Les  difpodtions  des  trois  précédens  articles  s’appliquent , 
fans  exception  pour  l’an  4 » ^ tous  les  objets  compris  dans 
l’article  XVII. 

§.  III. 

Des  arrérages  de  rentes  ou  intérêts  affimilés  aux  fermages»  . 

X X X. 

Les  intérêts  arrérages  de  toute  nature  qui  ont  couru 
depuis  le  nivôfe  an  3 -jufqu’au  isi  nivôfe  an  4,&qui 
font  dus  pour  aliénation  ; de  fonds  ruraux,  bois  Bc  moulins 
à grains,  ou  en  vertu  de  fixation  de  douaire,  dot  , droits 
fuccefiits  , légitime  ou*  avancement  d’hoirie , hypothéqués  fur 
dest fonds  ruraux,  bois  ou  moulins  à grains ^ lefdits  arré- 
rages, ou  intérêts,  après  ou  fans  réduélion  du  capital,  fui- 
vant  les  cas  prévus  & les  règles  établies  par  la  réfolution 
du  18.  floréal  dernier  , /hr* /^j-  tranfaâions  entre  particuliers 
-pendant  la  dépréciation  du  papier-monnoie  , feront 'liquidés 
& payés  , ainfi  qu’il  efl:  preferitpar  les  articles  XIX  ^ XX.,  XXIj, 
XXII,  XXIII  & XXIV  ci-deflus  pour  les  fermages  de  l’an  3. 

: - ' XXX  I.  - 

A l’égard  de  l’an  4 ? ceux  des  mêmes  intérêts  oli  arré  - 
rages , ainfi  que  ceux  hypothéqués  fur  des  ufines  quéTcon- 
ques,  qui  font  échus  entre  le  12  nivôfe  & le  premier  fruélidor 
de  ladite  année  , feront , fans  égard  au  retard  du  paiement ‘, 
liquidés  & payés , ainfi  qu’il  efr  dit  en  l’article  XXVl  pour 
les  fermages  de  l’an  4 ? échus  dans  le  même  intervalle  de 
temps.  * ‘ , 


Ceux  éclms  entre  le  premier  frudlidor  an  4 ^ 
nivôfe  an  5 feront , comme  les  lermages  , payés  en  lui- 
méraire  métallique  , ai n(i  qu’il  eft  dit  en  1 article  XXVII  ci- 
delliîs  , fans  que  cette  difpofition  puilTe  s éicndre  a ceux 
précédemment  échus,  quoiqu’encore  dus  à la  meme  époque. 

XXXII. 

■ Ceux  des  memes  intérêts  ou  arrérages  qui  font  éenus 
avant  le  12  ni  vole  an  3 , ou  depuis  le  12  ni  vole  an  5, 
feront  réglés  <Sc  payés  de  la  maniéré  prelcrite , pour  les 
arrérages  de  rentes  ^ inierets  de  toute  nature  , par  la  réfo- 
lution  du  18  floréal  dernier  ^ Jur  les  in.îérets  & ai  rétames 
de  rentes  entre  particuliers. 

XXXIII. 

Les  règles  établies  par  les  articles  XV  , XVI  XX  ci- 
deflus  pour  les  arrangemens  de  gré  à gre  , les^  paiemens 
définitifs,  les  confignations  ou  l’imputation  des  a-comptes, 
s’appliquent  au  paiement  des  arrérages  de  rentes  ou  intérêts 
énoncés  ci-defïus , comme  à celui  des  ferrhages. 

Difpofition  générale. 

XXXIV..,. 

. La  préfente  réfolution  efl: ’ commune  & s applique,  fut- 
vant  les  cas,  aux  baux  pafles,  (oit  par  les  anciens  poflel- 
feurs  , foit  par  les  adminillrations  , de  tous  biens  na- 
tionaux 6c  autres  régis  ou  adminiftres  comme  tels  \ fans 
préjudice  des  lois  relatives  & particulières  a 1 adminiflraliou 
& régie  des  domaines  nationaux. 

La  préfente  refolution  fera  imprimée  , & portée  au  Confeil 
.des  Anciens  par  un  meflager  d’état.- 


SECOND  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rap- 
pori  d’une  commiiîion  fpécialej 

Conhdérant  que  la  loi  du  i5  germinal  an  3,  relative 
aux  baux  à cheptel,  n’elc  plus  Etfcepcible  d’erécution , depuis 
que  les  afiignats  mandats  ont  c’efTé  d’avoir  cours  forcé 
de  monnoicj  ôc  qu’ii  ne  fauroit  , dans  i’intéfêt  de  l’agri- 
eulture, 'être  pris  de  mefurss  trop  promptes  pour  'y  fup- 
piéer  ; 

Déclare  qu’il  y a urgence  5 & apres  avoir  déclaré  l’ur- 
gence, réfout  ce  qui  fuit  , -e 

A R T I C L s F ‘R  E M I E R. 

Dans  les  cas  de  réfiiation  prévus  par  les  lois  relatives  aux 
fermages-,  Sc  dans  tout  autre  cas  d’expiration  d’un  bail  à 
ferme,  les  beftiaux  qui  ont  été  donnés  a titre  de  cheptel, 
cabal,  commande,  ou  à toute  autre  condition  équivalente- 
.à  celle-ci,  feront  repréfenrés  au  propriétaire  , &c  le  compte 
ou  partage  en  feront  faits,  foit  en  nature,  foit  eh  argent, 
d’après  les  conventions,  ftipulations  5c  claufes  du  bail,  ôc, 
à défaut  de  bail  fuivant  ^ i’ufage  des  lieux. 

I I. 

Dans  le  cas  où  le  bail  à cheptel  n’ofFriroît  qu’une  énon- 
ciation de  la  Torfime  à laquelle  les  beftiaux  ont  été  eftimés^ 
-fans  défighation  d’efpèce , de  nombre  5c  de  qualité,  s’il 
-n’exifte  meme  aucun  écrit  à ce  fujet,  5c  en  cas  de  contef- 
tation,  fefpcce,  la  qualité  &c  le  nombre  des  beftiaiix  à 
/^repréfenter,  -feront  déterminés  par  ,vûie  d’enquête,  ou  pstr 
des  experts. 

I I I. 

Ces  experts  feront  nommés  par  ‘chacun  des  intéreiïes, 
5c ^ en  cas  de  refus  ou  négligence  de  l’un  des  deux,  par 
le  juge-de-paix  du  lieu  ou  la  conteftatîon  fc  fera  élevée î 
ils  appelleront  un  troificmc.  eu  cas  de  partage  d’avis. 


i3 

. Ils  apprécietotit  quelles  efpèces  5c  quelle  quantité  de  bétail 
ppuvoit  repréfenter  la  fomme  convenue , à l’époque  de  l’ef- 
tunation;  ils  auront  égard  au  nombre  & la  qualité  conve- 
nables à l’exploitation  de  l’objet  dont  s’agit  ; ils  confulteront 
enhn  la  notoriété  publique  , & détermineront , d’après  ‘ces 
divers  erremens,  le  nombre,  l’elpèce  & la  qualité  des  bef- 
tiaux  cenfas  exiftaps  lors  de  la  paflaiion  du  bail , lefquels 
ieront  repréfentés  au  propriétaire  ainlî  & dé  la  manière  qu’il 
«It  expliqué  en  l’article  premier  cl-deirus. 

I V. 

Si  le  bail  a cheptel,  n offrant  qu’une  énonciation  de  la 
lomme  a laquelle  les  beftiaux  avoient  été  eftimes , çft  en 
meme  temps  ti’une  date  poftérieure  au  premier  janvier  inn-s/ 
mats  anterieure  à la  publication  de  la  loi  du  5 thermidor 
an  4,  relative  aux  tranladions  entre  citoyens,  cette  fomme 
fera  cenfée  avoir  été  convenue  en  papier-monnoie,  Sc  devra, 
préalablement  à l’opération  prefcrite  par  les  articles  I[  & IIÏ 
ci-dellus_,^etre  réduite  en  valeur  raé.taliique , à moins  qn'il 
n apparoille  que  les  parties  dnp  eu  égard  à la  dépréciation  du 
papier-monnoie , & qu’elles  ont  entendu  ftipuier  amiement 
queu  valeur  nominale.  " ' 

V. 

Les  fommes  à payer  fuivant  l’efpèce  du  bail , foit  par  le 
iermter  au  propriétaire  , pour  fa  perte , bu  fa  part  dans  la 
perte  des  beftiaux  qu’il  devra  ôc  ne  pourra  remplacer  ^ foit 
par  le  propriétaire  au  fermier,  pour  la  plus-value  ou  la  part 
ut  revenant  dans  la  plus-value  du  cheptel,  foie  encore  par 
le  proprietaire  au  fermier , pour  prix  des  têtes  de  bétail  ex- 
cedant le  fo^nds  du  cheptel,  dans  les  cas  où  il  eff  atitorifé  à 
les  retenir,  feront  réglées  fur  le  prix  courant  defdits  beftiaux 
au  moment  de  1 expiration  ou  de  la  rélîliation  du  bail. 

VI. 

A I égard  des  baux  déjà  expirés  mais  dont  les  comptes 


& partao-e  de  beftiaux  ne  feioient  pas  terminés  encore , les 
fouîmes  à payer  dans  les  cas  de  1 article  précédent  feront 
ïétilées  fur  le  prix  courant  des  beftiaux , au  moment  de  la 
première  demande  qui  en  fera  laite  par  la  partie  la  plus  dt- 

, V I r. 

Les  fommes  dues  par  les  propriétaires  dans  les  cas  prévus 
par  l’article  V ci-deflus  , ainfi  que  celles  qu’ils  pcmrroient 
devoir  pour  réparations  , indemnités  oti^  aittres  -répétitions 
xéfultantes  des  claufes  ou  de  la  nature  meme  du  bail 
ricurement  à la  publication  de  la  préfente  , pourront  etre 
payées  par  Icfdits  propriétaires  à leurs  fermiers , en  valeurs 
correfpondantes  ou  proporiionnelles  à celles  cuMs  auroient 
eux  - mêmes  reçues  des.  mêmes  fermiers  pour.,  fermages  de 
Tan  3 ôc  de  iaii  4,  de  jufqua  concurrence  feulement  des 
fommes  ainfi  reçues. 

VIII. 

Les  conteftatîons  qui  pourroient  s’élever  fur  rexécution 
des  articles  IV  de  VII  cl-defTus , feront  jugées  de  la  'manière 
de  d’après  les  . règles  ’ preferites  par  les  réfoliuions  des  3o 
germinal  &:  i8  floréal  derniers  , relatives  aux  tranfadions 

entre  citoyens.  ' ' ^ . r- 

La  préfente  réfolutlon  fera  imprim.ée  , de  portée  au  Con- 
feil  des  Anciens  par  un  meffager  d’état. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial , an  5. 


